Le XXe siècle, Histoire et civilisation

Thématique #33
Chapitre 8 – Les conflits israélo-palestiniens
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Les conflits israélo-palestiniens
L'Histoire a fait de ces deux peuples des ennemis. Dans ce petit territoire que se disputent Israéliens et Palestiniens, les morts s'accumulent au fil des décennies.
La superficie de l'État d'Israël est d’environ 41 fois l'île de Montréal. Il faut également compter les territoires occupés : le Golan, la Cisjordanie, la bande de Gaza et Jérusalem-Est.
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Histoire d’Israël

Bien que l'État israélien ait été créé le 14 mai 1948, son histoire moderne remonte aux débuts du mouvement sioniste fondé, en 1897, par Theodor Herzl au congrès de Bâle, en Suisse. Quelque 200 délégués juifs d'Europe, d'Afrique du Nord, d'Amérique et d'ailleurs y signent l'acte de naissance d'Israël.
Les sionistes souhaitent la Palestine comme lieu du futur foyer national des Juifs. Mais ce territoire appartenait à l’Empire ottoman. L’Angleterre proposera alors l’Ouganda en Afrique orientale. Pour certains juifs, c’est absolument en Palestine, berceau du judaïsme, qu’il faut se ressembler.

Au lendemain de la Première Guerre mondiale, la Société des Nations confie à la Grande-Bretagne un mandat sur la Palestine pour aider les Juifs à « reconstituer leur foyer national dans ce pays ».
	Immigration juive
	De nombreux juifs s’installent en Palestine sur des terres rachetées à bas prix des Arabes.

	
	Les tensions avec les Palestiniens s’agrandissent au fur et à mesure que le nombre et la richesse des juifs augmentent.


Dès 1929, la violence entre Juifs et Arabes devient systématique. À partir de la prise du pouvoir par Adolf Hitler en Allemagne en 1933 accélère l'immigration des Juifs européens, fuyant les persécutions nazies.

En 1937, la Grande-Bretagne propose une partition de la Palestine entre les Juifs et les Arabes, ce que refusent les sionistes. 10 ans plus tard, les Britanniques se retirent de la région et confient la Palestine à l’ONU, nouvellement créé.

En avril 1947, l'Assemblée générale de l'ONU charge une commission d'enquête spéciale de lui faire des recommandations. Le United Nations Special Committee on Palestine (UNSCOP) est composé de représentants de 11 États « non directement concernés » (Australie, Canada, Guatemala, Inde, Iran, Pays-Bas, Pérou, Suède, Tchécoslovaquie, Uruguay, Yougoslavie).

	Recommandations de l’UNSCOP
	Création de deux États en Palestine (un état hébreux et un état arabe)

	
	Une tutelle internationale pour Jérusalem

	
	Le plan est accepté par les dirigeants sionistes, mais refusé par les Arabes palestiniens.


Le 15 mai 1948, le mandat britannique prend fin. Le même jour, David Ben Gourion proclame l'indépendance de l'État d'Israël. Son gouvernement, qui contrôle la Knesset, aura comme priorité le développement d’une armée moderne. 
	Droit au retour
	Dès sa création, Israël ouvre ses portes aux immigrants juifs du monde entier.

	
	Tous les juifs et leurs familles ont le droit immigré à Israël.


La guerre israélo-arabe (1948-1949)
La guerre israélo-arabe (1948-1949) éclate immédiatement. Les armées égyptienne, transjordanienne, syrienne, libanaise et irakienne se joignent aux groupes armés palestiniens pour combattre les Juifs.

	Conséquences
	Israël gagne le conflit et elle agrandit son territoire.

	
	Les Égyptiens réussissent à conserver la bande de Gaza et les transjordaniens la Cisjordanie (création de la Jordanie).

	
	Plusieurs Arabes quittent le territoire d’Israël pour se réfugier en Syrie, en Jordanie et au Liban.


Crise du canal de Suez (1956)
La crise de Suez déclenche la deuxième guerre israélo-arabe, opposant Israël à l'Égypte de Gamal Abdel Nasser. 

	Conséquences
	Israël gagne le conflit et réduit considérablement le pouvoir militaire des Arabes.


Organisation de libération de la Palestine (OLP)


En 1964, l'Organisation de libération de la Palestine (OLP) est créée. Elle sera dirigée par Yasser Arafat (ياسر عرفات) entre 1969 et 2004. Depuis 2004, c’est Mahmoud Abbas (محمود عباس) qui la dirige.
	Objectifs de l’OLP
	Destruction d’Israël par la lutte armée

	
	Création d’un État palestinien


La guerre des Six Jours (1967)
En juin 1967, l’Égypte de Nasser ferme détroit de Tiran et le Golfe d’Aqaba, un passage clef du transport maritime, privant ainsi les Israéliens de tout approvisionnement en pétrole. Israël répond en lançant une offensive simultanée contre l'Égypte, la Jordanie et la Syrie. La guerre dure du 5 au 11 juin 1967.
	Conséquences
	Israël annexe Jérusalem-Est, la Cisjordanie, la bande de Gaza, le Sinaï et le plateau du Golan.


En réaction à l'expansion israélienne, des commandos de l'OLP lancent des attaques sur des écoles, des marchés, des arrêts d'autobus et des aéroports avec le but avoué de « reconquérir la Palestine ».

Reconnaissance de l’OLP par la communauté internationale

Aux Jeux olympiques d'été de Munich en 1972, des palestiniens assassinent onze athlètes israéliens. L'OLP réussit cependant à gagner un soutien international suffisant pour être reconnue par les Nations unies comme le « représentant unique et légitime du peuple palestinien ».

Les représailles israéliennes dans les territoires occupés (destruction de maisons arabes, raid sur l'aéroport de Beyrouth en 1968), augmentent l'isolement international d'Israël.

	La France
	La France impose un embargo sur les armes à destination d'Israël et fournit en revanche des armes aux pays arabes. 

	Les États-Unis
	Ils sont les seuls à maintenir leur soutien à l'État hébreu.


La guerre du Kippour (1973)
ou
La guerre du Ramadan (1973)
Le 6 octobre 1973, jour du Yom Kippour, l'Égypte et la Syrie déclenchent une guerre contre Israël. Leur objectif est reprendre la péninsule du Sinaï et le plateau du Golan. Les forces israéliennes parviennent à refouler leurs adversaires tout en subissant de lourdes pertes. 
	Victoire par la ruse
	Le conseil de sécurité de l’ONU demanda un cessez-le-feu à la demande d’Israël pour laisser place aux négociations. 

	
	Israël en profita pour se réarmer.


	Début de schisme entre le monde arabe et les États-Unis
	L’URSS arme les pays arabes. 

	
	Les pays arabes producteurs de pétrole arrêtent leurs exportations vers les États-Unis pour protester contre l'aide apportée à Israël.


Le cout humain, diplomatique et économique de la guerre du Kippour provoque une grave crise en Israël. La première ministre Golda Meir est obligée de démissionner en avril 1974. Yitzhak Rabin prend la tête du gouvernement.

En 1979, grâce à l’aide du président américain Jimmy Carter, Israël signe des traités de paix avec l’Égypte qui retrouve le Sinaï. 

Opération Paix en Galilée (1982)
ou

Invasion du Liban de 1982
En 1982, un attentat est commis, à Londres, contre un diplomate israélien. Les dirigeants israéliens l'attribuent immédiatement à 144 membres de l'OLP et envahissent le Liban pour y détruire les bases de l'OLP, faisant 20.000 morts. 
	Conséquences
	L’OLP se retire du Liban.

	
	Les Israéliens instaurent une zone tampon au Sud-Liban.


La guerre au Liban aura des conséquences graves sur l’économie israélienne. 
Début de la première Intifada (1987-1993)
En décembre 1987, à Gaza, puis en Cisjordanie, commence l'Intifada, le soulèvement palestinien, aussi appelé « guerre des pierres » dans les territoires occupés par Israël.

	Intifada
	Les jeunes Palestiniens qui manifestaient leur révolte contre l'occupant en jetant des pierres sur les soldats de Tsahal, l'armée israélienne, et sur les colons juifs établis dans les territoires.


Négociation de paix

En 1988, Yasser Arafat reconnaît explicitement le droit à l'existence de l'État d'Israël et condamne toute espèce de terrorisme. À la suite de tout cela, les États-Unis acceptent d'ouvrir un dialogue substantiel avec l'OLP. Malheureusement, les négociations cesseront en 1990 après la tentative de débarquement d'un commando palestinien en Israël.

Le 30 octobre 1991, George Bush et Mikhaïl Gorbatchev tiennent une conférence à Madrid, suivie, le 3 novembre, des premières négociations bilatérales entre Israël et ses voisins arabes. Les négociations multilatérales s'ouvriront à Moscou, le 28 janvier 1992, en l'absence des délégués palestiniens, syriens et libanais.

	Conséquences
	Un prêt de 10 milliards de dollars à Israël, à condition que les Israéliens arrêtent l'implantation de colonies juives en Cisjordanie et dans la bande de Gaza.


En septembre 1993, Israël et l'OLP se reconnaissent mutuellement et signent, à la Maison-Blanche, la déclaration de principes sur l'autonomie palestinienne. 
Opération « Raisins de la colère »
En 1996, à la suite de tirs de roquettes dans le nord d'Israël par le Hezbollah, un mouvement chiite libanais fondé après l'invasion israélienne du Liban, Shimon Pérès donne son feu vert à l'armée israélienne pour l'opération « Raisins de la colère » contre le Liban. Les bombes israéliennes frapperont même les camps de l’ONU.

Les troupes israéliennes se retireront de façon précipitée en 2000. Célébré comme une « victoire historique » par le Hezbollah, le Liban et plus généralement le monde arabe, prend de court les Nations unies, qui prévoient de déployer dans le territoire abandonné par Israël une force d'interposition, la Finul, chargée d'aider les autorités libanaises à prendre le contrôle de cette région.

La deuxième Intifada (2000-      )
Le 28 septembre 2000, les événements vont prendre un nouveau tournant. Désirant affirmer la souveraineté israélienne sur les Lieux saints de Jérusalem-Est, le premier ministre israélien Ariel Sharon se rendait sur l'esplanade des Mosquées, posant ainsi un geste à la fois politique et religieux. Israël, qui a conquis puis annexé la partie arabe de Jérusalem en 1967, entend conserver la souveraineté sur l'esplanade des Mosquées, aussi appelé mont du Temple, où se trouve le site du second Temple juif détruit par les Romains en l'an 70 et dont il ne subsiste que le mur occidental, ou mur des Lamentations.

	Conséquences
	Les tirs de mortiers des Palestiniens et les interventions de l’armée israélienne se répondent dès lors quotidiennement.

	Kamikazes
	Sharon entreprend de riposter systématiquement à tout tir palestinien


Conflit israélo-libanais de 2006
Le conflit israélo-libanais de 2006 est un conflit armé qui débute le 12 juillet 2006 et qui oppose Israël au Liban, principalement des milices armées comme le Hezbollah et, dans une moindre mesure, l'armée libanaise. Le conflit a été déclenché suite à un accrochage entre le Hezbollah et l'armée israélienne à la frontière qui a abouti à la capture de deux soldats israéliens. 

	« Droit de se défendre »
	Israël considère qu’elle a le droit de se défendre et attaque tous les endroits où le Hezbollah serait présent.


En quelques jours, l'armée israélienne a détruit un nombre important d'infrastructures du Liban: ports, aéroport, routes, ponts, réservoirs de carburants et d'eau, centrales électriques et stations d'essence.
La guerre se termine le 14 août grâce à une résolution de l’ONU qui met en place une force internationale dans la région du sud Liban. 
Attaques israélienne au Liban (2006)
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http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/9/91/Lebanese_Areas_Targeted_7-12_to_7-27.jpg
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